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La «RMS» face ä son avenir
Alors que debute une phase de transformation importante de l'armee suisse, une certaine inquietud*5

concernant le futur des revues militaires dans notre pays apparait. Compte tenue des fortes reductions

d'effectifs prevus dans le passage ä Armee XXI et des liens entre certaines revues et les societes d'on1'

ciers, eile est certainement justifiee. De plus, les mauvaises experiences faites en 1995 ne pretent pd5

ä l'optimisme.

¦ Maj Marc-Andre Ryter

Que faire alors pour tenter de

garantir l'avenir de la RMS'? Le

premier pas est sans aucun doute

d'avoir la conviction de la
necessite de la sauvegarder. Une
tribune romande pour les questions

liees ä la politique de
securite au sens large et ä notre
armee en particulier est essentielle.

Des questions importantes

apparaissent continuellement
dans ce domaine, et cette
tendance ne va certainement pas se

modifier dans un avenir previsible.

La globalisation a eu entre
autres effets cle nous rapprocher
de ce qui se passe sur l'ensemble

de la planete. d'integrer la
Suisse dans des problematiques
securitaires globales. La politique

de l'autruche n'est plus une
option. II faut donc une tribune
oü debattre de ces questions dans
un contexte qui nous touche
plus directement.

Le probleme le plus important
qui touche la RMS avec la reforme

en cours est la diminution du
nombre d'officiers actifs au sein
de l'Armee XXI. ainsi que son
corollaire. la diminution du nombre

des membres des societes
d'officiers. Le fait qu'une partie
importante des abonnes de la
RMS provienne de ces deux
cercles represente un handicap
certain. d'autant plus qu'en moins
de dix ans, l'armee a vu ses
effectifs fondre de plus de 700000

ä environ 200000 en comptant
les reservistes.

Au vu du large evcntail de
themes couverts par la RMS et
du nombre d'articles publies qui
n'ont pas un rapport direct avec
les differents services de troupe
et la structure actuelle cle

l'armee. on peut. dans un premier
temps. s'etonner que les
officiers. qui ne sont plus actifs,
n'eprouvent subitement plus d'interet

pour la revue. Mais il serait

trop simple cle s'arreter ä cette
dimension. Faut-il alors se
demander si un nombre significatif
d'officiers reyoit la RMS seulement

en tant que membres d'une
societe d'officiers. et n'ont
aucun interet pour la revue en tant

que teile? II est sans doute difficile

de repondre ä cette question.

mais le fait demeure que la

RMS ne pourra ä l'avenir plus
s'appuyer seulement sur ses
lecteurs accomplissant du service
militaire.

Elle doit donc aller au-delä du
cadre limite de revue des societes

d'officiers. sans toutefois
couper les liens precieux qui
existent. Elle doit conquerir un
public plus large. celui des

citoyens et citoyennes qui sont
interesses par les problemes cle

politique de securite au sens large.

ceux-ci incluant. bien entendu,

les dimensions liees ä notre
armee. mais allant bien au-delä.
Si l'on considere le contenu
actuel de la RMS. on voit que les

themes traites repondent deja

clans une large mesure ä la
necessite d'une approche plus la1'

ge. non seulement horizontale'
mais egalement verticale si 1 °'
considere qu'elle publie des <ir'

ticles adoptant des perspective
historiques. contemporaines °l

prospectives. Ce qui manque'

c'est la prise de conscience du

la RMS est dejä aujourd'hui ph1*

qu'une revue militaire. Ce
une revue pour tous les citoyen

et citoyennes qui votent sur les |

probleme de politique cle seci'1

te. incluant les aspects de p°.
tiques etrangere (adhesion
l'ONU). de politique
economique (aecords bilateraux av

l'Union europeenne) et 'eS

pects purement militaires (re'°
me «Armee XXI»).

II est ä ce Stade necessaire
de

se demander si le titre cle la

vue. bien que reflet d'une

est

ffi-

et respectable histoire

presque cent cinquante ans.

toujours adapte et reflete su

samment le large spectre c°

vert par ses articles. L imp'
sion subjective d'une trop gr
cle specialisation et d'un pub l

cible limite ne favorise pas

quete d'annonceurs. Cons

rant l'evolution de l'enviroj1"
ment social cle la RMS depuis ^
creation. il faut sc demande'^.
le temps n'est pas venu d

en quelque sorte prendre

nouveau depart.
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